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A С G к S T A N TIN Q P L E , lereprésentantké-
maliste remet aux Hauts-Commis-
saires Alliés la note responsive
&Angora, acceptant les bases des

Alliés pour la future conférence de

paix,— Angora demande notamment
que la Russie participe à cette confé-
rence dont elle propose la date pour

le 20 octobre à Smyrrte.

Les mesures militaires
Athènes. 4 octobre

Le gouvernement et le corn-

mandement de l'armée pren-
nent d'un commun accord les

,
mesures qui s'imposent. JD'a-

près des rapports parvenus de
sdciuccs d aujourd hui et de demain

Thraee le moral de l'armée ]
est excellent. les volontaires \

s'enrôlent en masse. ! (|g GonStéHltifl
JLe général Othonéos. ayantf

servi en Asie-Mineure sous M.\ Athènes, 4. T.H.R. On constata la

ГМГОН en rappelé en aeli- {"ХГ Ll°rgi°al ''T* d'abdi "

* r | cation de Constantin, envoyé à

La réponse d'Angora
Constantinople, 5. Ti H. R —Le

représentant dû goovernsroent
en notre ville a remis!

La seule question présentant ce

caractère étant celle concernant le

régime futur des Détroits, le gou-
VèPtleriient de la Grande Assemblée

d'AbgbVâ
ce soir, à 6 heures, aux Hauts- \ Nationale de Turquie ne peut s'em-

Commissaires alliés de France,!pécher de constater avec surprise,
d'Angleterre et d'Italie la réponse ue fa Й£ш{е> rVktiOne et laGéor-

.1?'"*'.," «<
ê. hoié collective des Puissances j teiir& cotes sur Ici Mer Nul e ont un

alliées du 23 septembre 1922. \ grand intérêt dans la fixation de ce

Voici le texte de cette réponse : \ régime et il semble qu'elles ont été

Le gouvernement de la Grande \ oubliées, alors que les deux Etats

Assemblée Nationale de Turquierc-\en question ont été conviés à la

nïercie les trois gouvernements al-{prochaine conférence. Il est d'ail-

liés pour la note qu'ils ont bienlleurs hors de doute que la pvrtici-
voulu leur envoyer en date du 23 jpation de ces Républiques à l'élabo-

septembre 1322. Elle apprécie r>lei- ! ration du statut susmentionné lie

nement l'esprit qui l'a inspirée et ;pourrait que contribuer à le ren-

le désir d'une paix juste et durable j dre plus durable et à écarter toute

répondant parfaitement ci la vo- > cause de conflit. Par conséquent, le

lontê que le gouvernement de la 1
, gouvernement de la Grande Assem-

Grande Assemblée Nationale ne. j blée nationale de Turquie propose.

cessa de proclamer depuis qu'il a]tout particulièrement d'inviter, à la

commencé sa lutte pour l'inclépen- l conférence projetée, les représen-
dùhëe. I tants dr ces puissances, au même

La note vise deux ordres de faits titre que ceux des deux Fiats dont

la situation militaire présente et les * iinvitation a été déjà décidée par

négociations pour conclure le traité {les gouvernements alliés.

de paix. 3 // eSpève que cette invitation sera

Le point de vue concernant la | agres^e avant la conférence dont

situation militaire fut donne par \ /a réunion est prochaine,
une note du 29 septembre 1922. Mm nement d note>
La conférence de Moudama a etel salisfacliont de la recon.

1a conséquencede cette note qui s estf naissande ses droits incontesta-
reume le 3 courant il va sans direi b,a S(JJ, ,a Thrace et ex rime à

qurses décisions seront intégrale- | ce/fc occasiolh ses remerckmertls
ment exécutées par les puissances
signataires.

Quant au second point, le gouver-
nement de la Grande Assemblée
Nationale de Turquie accepte d'en-

voger ses représentants à la confé-
rence devant avoir pour objet de né-

gocier et conclure un traité de paix
définitif entre la Turquie, la Grèce

et tes puissances alliées.
Les Puissances alliées admettent

dans leur note que la conférence
pourrait se tenir dans une autre

ville que Venise. Profitant de cette

probabilité et considérant que les

négociations de paix en seraient fa-
citilées et accélérées davantage, Mon
gouvernement estime qu'il seraii

très utile de fixer Smyrne comme

lieu de réunion. Je propose, donc

que la conférence s'y réunisse le 20
courant.
Le gouvernement de la Grande

de

occasion, ses

aux gouvernements alliés.
La liberté des Détroits, à la con -

dition d assurer la sécurité de Cons-

tantinople, de la Marmara, ainsi

que la sauvegarde des droits des

minorités, dans la limite où elle est

compatible, soit avec l'indépendance
et la souveraineté de la Turquie,
soit avec les exigences de la paci-
fication effective de l'Orient étant

également désirées par nous, il n'y
a pas en principe de désaccord à ce

sujet.
Tout en remerciant les Puissan-

ces alliées de l'appui quelles veulent
bien lui promettre sur son admis-

sion à la S D.N, le gouvernement
de ta Grande Assemblée Nationale

de Turquie tient à ajouter qu il fera
connaître, en temps opportun son

point de vue.

C'est avec une vive satisfaction
Assemblée Nationale de Turquie j que le gouvernement de ta Grande

croit devoir émettre les considéra-1 Assemblée de Turquie prend acte du

lions suivantes au sujet des Puis-1 renouvellement des assurances qui
sonchs invitées à la susdite confé-{lui ont été faites au sujet de. l'éva-

re/ÎCe - \ cualion de Constantinople, siège du

En dehors des quatre Grandes IHalifat musulman par les troupes
Puissances Alliées et de la Grèce, | alliées. Cependant, Mon gouverne-
deux Etats seulement sont invités à jment es t convaincu que les Puis-

assister à ta prochaine réunion On\ sances Alliées apprécient, à sa juste
en conclut que. cette invitation leur j Dateur, l'impatience avec laquelle
e t adressée non parce qu'ils sont ; est attendue la réalisation de ces as-

belligérants, mais parce qu'on 'es lsarances un moment plus tôt.

i-ausidere comme plus parûicu.iese- j pjappel contenu à la fin de la
ment intéressés dans certames gues-ï . , , ....

résolues par lai gouvernements allies a vi-

lions qui seront
paix turque. venvnis impressionné le gouverne-

ment de la Grande Assemblée Na-

tionale de Turquie.
Les Puissances alliées peuvent cet-

tainement compter sur L'aide loyale
et sincère, en vue du rétablisse-1

ment et du maintien d'une paix
à laquelle aspire toute l huma-

nité civilisée, d'une Turquie
dont les légitimes aspirai ions au-

raient été satisfeutes. Elles peuvent
également être persuadées de trou-

ver en elle une collaboratrice dé-

vouée dans le travail pacifique que

tous sont tenus de s'imposer pour

penser les plaies de la guerre.»
signé ; Yousouf Kérnai bey

Commissaire des Affaires Etrangères
de la Grande Assemblée Nationale

de Turquie

Communiqué officiel
du 5 octobre

Quartier générai britannique
La conférence entre les généraux

Alliés et le général îsmet pacha fut
reprise hier matin. -

Le général Harington a remis à

Ismet pacha le projet de conven-

tion agréé par tous les généraux
Alliés, après avoir pris en considé-

ration les divers points soulevés

hier par le général Ismet pacha.
La conférence s'est ajournée à l'a-

près-midi, lorsque Ismet pacha
porta à la connaissance des géné-
raux Alliés diverses objections sur

leprotocole. A plusieurs de celles-

ci, les généraux Alliés, montrant

un esprit de conciliation, ont été à

même de donner leur prompt as-

sentiment. Mais lorsque la confé-
rence s'ajourna à vingt heures,
il restad encore quelques points
sur lesquels on n'était pas tombé

d'accord.
Les délégués grecs sont arrivés

tard dans l'après-midi, par suite

de mauvaise mer entre Le Pirée et

Moudania.
Les délibérations seront reprises

aujourd'hui.
COMMUNIQUE

du Haut-Commissariat de France
Les généraux Alliés ont remis

j hier matin à Ismet pacha le texte

i de la convention qu'ils avaient ré-
]^digée en commun dans le plus
\grand esprit de conciliation.

| A la réunion de l'après-midi,
I Ismet pacha a présenté sur diffê-
: rents points des objections au sujet
desquelles il s'est montré assez ca-

; tégorique. Les généraux Alliés les

examinent avec le désir commun

: d'aboutir en ayant surtout en vue

\ l'intérêt turc et en s efforçant de le

\concilier avec le minimum de r/a
ranties indispensables.

I On espère obtenir une solution sa-
£

f ilsfaisante dans ta journée d'au-
; jourd'hui

Les délégués grecs sont arrivés
hier après-midi, et ont pris un pre-
lmier contact avec les généraux
> Alliés à 10 heures du soir. T.H.R

Disparition de l'acte d'abdication

vite. (Bosphore)

La coafareooe de Moudania
bonites, A. T.H.R — La

imp'rrae-
rie. On c?oit que cette disparition est

due à l'initiative d'officiers pour en em-

pécher l'impression, et qoi comptaient

conférence sur
.

la défection des tronpes révolution-
' I naifes an moment de leur débarquement

de Moudania a commence aujourd'hui .jj sar |a côte Attiqne.
On discutera probablement demain laf L'ex-premier ministre, M. Triandaphi-

question de la Thrace, pour laquellel ^cos, ignore ce que devint cet original,

les Alliés proposent l'occupation stmal-l mais » Promit d0 remettre à M. Crokid.s

,

'

, ,. r s, I' Ia lettre qne loi adressa l ex-roi Gonstan-
tanement avec l évacuation des Grecs. | t(n ац snjst d0 S(m abdlcation .

Les Turcs craignent que les Grecs ne |
refusent l'évacuation. Vcnizélos se trouvai Le Proche-Orient •

toujours à Londres. | ^
„ .

I Londres, oct, — On a pris

Par suite de labsence du général grec^ (jes précautions rigoureuses à

Mazaraki qui arrivera demain à Mou- 1 Moudaniu pour observer le se-

daiiia, la conférence s'occupa anjour- ? eret sur la nature et le cours

d'hui d'assurer la paix sur la cèle asia-

L'opinion grecque
et le question de Thrace

COMMUNIQUÉ
Constantinople, 5. T. II. R.—Les

généraux alliés sont rentrés aujour-
d'hai pour prendre contact avec les

Hauts-Commissairesl Alliés entre les
On lit dans l'Indépendance de Saloni-

qne :

La Protevoassa dit qne la question de
Thraee se résume en ce moment en une

question de force Si la Grèce est en état
de défendre cette province, de faire
face à une attaque kémaliste de répons-
ser cette dernière, de conserver les posi-
tions acquises, elle pourra garder la ré-
gion.Si elle ne se sent pas de taille à re-

prendre la lutte, la Thrace est irrémô-
diabiement perdae, vu les dispositions dee
grandes puissances et des pays voisina.
En effet, si le gouvernement hellénique

refusa d'accepter sans réserves la ré-
cente note des cabinets alliés, impliquant
l'abandon complet de la Thrace, ces der-
niers lui notifieront sans aucun doute,
qu'ils se voient dans la nécessité de per-
mettre aux troupes kémalistes de traver-
ser ies Détroits et de passer en Thrace
pour continuer la guerre. Car les alliés
ne pourront plus retenir l'armée turque
devant fa zone neutre, après avoir pro-
mis an gouvernement d'Angora l'accep-
tation intégrale de ses revendications. Eq
dernier ressort, ce sont les armes qui

de la conférence qui a lieu | décideront du sort de la latte.

tique des Détroits On croit comme vos-l dans cette localité entre les\ Les alliés ne se contenteront pas d®

' généraux alliés, turcs et grecs .
■ prendre simplement note dn refus du

On considère cette conférence f gouvernement hellénique d'accepter les

comme strictement militaire jj conditions an êtées par eux. Ils pourraientsible la modification de la zme neutre.

Demain la question de la Thrace sera

débattue Le point de vue du gouve.rne-\ MnM**
se désintéresser du conflit et laisser

\menl bruant s,!w laThraceï**^ n ZppoZr TsaZZd~.™,beWgér^ts régter défi-

, ,
Ipuisse en rapporte* aes wevatis mtjVemeat ieur différend. Mais ils se-

orientale doit elre evacaie le pins tôt i authentiques. j rendent compte que le transfert dee ,hos

possible par les Grecs. La conférence | Aucun procès-verbal officiel | tilites en Europe pourrait avoir des con*

Il est clair que la conférence
i est encore en session.

dècidêra probablement, jusqu'à ce que le\n 'a encore paru et par eonsé-

règlement définitif pour la paix sur- * queSif, il serait convenable de

vienne que les troupes Alliées avec lai discuter avec une grande ré-

gendarmerie turque occuperont toute la i serve de a® 'importe quel rap-

rëgioï. jusqu'à la Mûritza. lPort WÏ ne serait Pa*

Les cercles alliés et turcs à Constan-

tinople sont très optimistes au sujet de

la conférence
On annonce qae les délégués grecs àl sont parties mardi hernie»*] mettre aux Tares de franchir les Détroits

Moudania portent des insh'uctions pourlpour Andmitople, Bodosfo #»#|etde liver bataihe aux Grecs en Thrace.

refuser l'évacuationde la Thrace.Les]Lvlébm»!,,,*. Elle ont ромг S Mais si i» gouvernomeot d'Athènes p«r-

.

, ;; /9 *и p,/ Лл s Sibt6 (i&QS SOU IGÎUSj il (?St tlès DlObâblfll

Grecs mobilisent des troupes pour 'a de~lprévenir tous incidents.I que les alliés n'exerceront aucune près-

(ense de celte région. *

1 sion sur la Grèce, mais, se mettant à

Mi UAfti-ïflSr.P n i лтЛгеа i **
, î l'écart, laisseront les belligérants libres

Sïl. У оШьуШо G LUOUISS f Un ce qui concerne le dévelop- g de régler le conflit par les armes.

M. Vénizélos qui causa avec lord Car- pement des événements dansЩ
Admettons que nous aboutissions là.

zon hier soir, se trouve encore à Lon- Prof^ie " Orient,

dres, ayanl tout d un coup ajourné son

ï séquences considérables et qne la Hou-
manie et la Serbie, aujourd'hui neatres,
pourrait être amenées à intervenir dans
le conflit, provoquant, par ricochet, l'in*
tervention de la Russie des Soviets et de
la Bulgarie. De sorte que la guerre près-
drait des proportions effrayantes. Devant
une telle perspective, il est tout nature!

fque les aillés épuisent tons les moyens

Les commissions inter '<lliées |de persuation avant de se résigner
1

a per-

le « Times

déclare que le gouvernement
n

anglais considère les termes de

voijayepour Parie ; ce changement dans. ,a nofe dee Auiée, adressée à

le départ de M Vénizélos a donné liea\ la qpttrquie, comme la base de

à beaucoup de commentaires dans les\ ieur politique et qu'ils se pro-

journaux du soir. {posent de s'y conformer strie-
L'appel de M. Vénizélos est resté sans I tentent.

effet auprès de Ministres anglais. | ***

Dans les conversations qu'il a eues | Xe « Times » apublié hier une

avec lord Curzon, M. Vénizélos a insisté \*°3'9ue *effre signée de M.

Vénifjélos. Ce dernier craint

pour assurer l'occupation de lu

orientale par la Grèce, aussi

La Grèce pourrait-elle compter soi' la

neutralité réelle des grandes puissances?
Peut-enre qne non. Mais il est certain qne
si la Grèce sort victorieuse de cette

épreuve snprême, aucune puissance
n'osera faire la moindre tentative pour
lui arracher la Thrace.

La question de Thrace est donc, en ce

moment, une question de force. Si la

Grèce se sent assez forte pour conserver

cette province, personne au monde ne

pourra la lui arracher.
Qnant à l'action diplomatique, elle

,

Г^Се !ймёг:осс,7^««о»"е7«'«й.и<и.'в-1Г'°' "optari. Us diplomates les plos

lOnotCHipS *
- * nabilAa пф «arirai^nï: mnrhfiAr iak nninfe

que possible, mais le gouvernement bri-
i tratîon de la Thrace orientale ]

tanniqne maintient que l'administration 1
ne soient confiées aux Turcs, I

à !

habiles ne sauraient modifier les points
de vae respectifs des divers gouverne-

л
ments alliés. Cela ne vent pas dire qu'en

.
i et le contrôle des habitants «I ces moments difficiles, il n'est pas op-

grecque delà Thrace doit immédiate- )ы (jendarmerie turque, avant [ portan de former an cabinet de coalition

ment cesser; l la conclusion delàpaix, fut-ce i qui comprendrait aussi les vénizélistes

ï sous la surveillance des offi- \ pour réaliser l'union à l'intérieur et don-

Dam sa réponse M Vénizélosi ciers alliée. Il appréhende que |ner l'impression d'an b:oc homogène.
uans sa réponse m. yenueios. iA Mais ce serait une naïveté qne de corap-

manifesta ses appréhensions au sujet de es
,.. . ««,ci ter 1э moins du monde sur l'influence de

la population chrétienne delà Thrace et '

c "„Л ? . | n'importe qui eu ce moment. La ques-

demanda à ce que des mesures de séca-\ l.eS °ffieier?
ni^es *ог?п* | ti0n de Thrace sera résolue de telle ou

. . . ... . . li impuissants pour les eontro- | te j [e fap0n selon que nous serons faibles

n/e pour ,cs chrétiens soient prises, |er „ sugg6re l'idée d'après i onforts, militairaient perlant.
'

quand cette province sera remise aax\ iaqueae ia Thrace Orientale
f devrait être occupée par les \

| troupes alliées jusqu'à l'appli-
\ cation du iraite г les gouver-

Tares.

Ш f
ш a ïiso §ви

LE BLÉ DE THRACE
nements de l'Entente seraient

On mande de Salonique
.. .

, i plus tard en mesure d'assurer -■

Voilà Constantin une fois de plus de-; . /« i

-• fhio iin.i.i! ; иг? ?
\ une évacuation en oïdte d^. I , Lq transport da blé de Thrace en Ma-

gomuic. <■ • f qpfo j'fice,avant que l occupation ^ c
édoine continue régulièrement. Tout 1©

l personnel de la direction du ravitaille-

i ment est employé à prendre livraison chs

llemcnt. Ses références ne sont pas dej гд
.

.... .
• blé et à l'emmagasiner au moolin Alla-

Iceiles qui imposent un homme. ï L8S CiStS-UlliS 811 ЗПшШв l "'»• En в» moment, nous disposons d'an

I . ,

: _ ,
_ ,

ï important stock de b'é de Thrace.

| - Dans quelle place eliez-vons аира-) |jg |ц Qfg|](|g-3fg|ggn8 J Le service compétent s'occupe d'éta-

Va-t-il chercher du travail ? Dans ce) turque commence,

cas, je ne crois pas qu'il réussira faci-l (Leafield Press)

ravanl ?

— J'étais souverain. Londres, S octobre

| — Alors, vous n'êtes pas bon à grand' ï j}es télégrammes de

blir le rendement de ce blé. Comme ce

b'é revient au prix de drs. 2,60 cif Ealo-

chose...
Дате / un souverain, ça ne sait que) vernementaméricain

l nique, sans comprendre les frais de
as "

» transport de la gare en ville qoi repré-
i hington indiquent que le дои- 1 gentent 5 leptas par ocque et que le blé

se pro-f ^'Amérique coûtait 1.60 drs., il est pro-

fse montrer aux foules, sur un balcon* pose, malgré l'influence
exer i bable que le paia qui seia fabriqué avec

\ou dans une calèche, pour être applaa-îcéeauprès du président Har- \ûu blé thracien sera vendu à un prix

f ,. c .

'

., . г ! dina et de ses ministres en fa- supérieur à 2 drs.

| ai. г encore i provoqi u . f !J l "t veur d,,€ne intervention mili- j La direction du ravitaillement a télé-

dissemer ts par l exécution soignée d a- j ire prévenir de пои- l graphié à plusieurs reprises au ministère
ç du ravitaillement demandant l'autorisa-
tion de céder ce blé à perte afin de ne pas

augmenter le prix du pain. Jusqu'ici, ое-
pendent, elle n'a pas reçu de réponse. Si

î crobaties ou. d'illusionnisme, et ne serait j
\pas sans mérite. Mais non : le

Irain parait, sourit, salue — et

de пои-

veaux meurtres dans-fe proche
sauve- -

àe persévérer dans sa

le peu- décision de s'occuper seule-

| pie lui fait nne ovation. \nient démesurés d'assistance,

\ A moins qae le peuple ne lui donne se bornant à appuyer morale-

i ses huit jours.., jment l'attitude delà Grande

i VlDl f! Bretagne. (LeafieldEres s)

le ministère donne une suite favorablo à

cette demande, le prix du pain som

maintenu à 2 drs. Dans le cas contraire,
le prix du pain sera porté à 2.60.
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Opinion de la Presse
L'Orient News écrit :

Le quartier général anglais a
donné avant-hier matin le commu-
niqué officiel de la conférence de
Maudania.
En quelques mots, les pourpar-

lers de mardi étaient satisfaisants.
Le général Mazarakis, délégué

hellène, ne devant arriver à Mou-
dania qu'avant-hier matin, on a

seulement abordé la discussion des
grandes lignes des questions à exa-
miner.
Le général Ismet pacha, repré-

sentant la Grande Assemblée Na-
tionale d'Angora, a informé les gé-
néraux alliés que son gouverne-
ment est d'accord en principe avec
les propositions comprises dans la
note du 23 septembre, signée par
les trois ministres des affaires
étrangères alliés.
En outre, Ismet pao'ûa a de nou-

veau transmis les ordres néces-
saires aux forces nationalistes de
Tchanak pour éviter tout incident.
La situation sur le front d'Ismidt

et à Constft'ntinople est caracteri-
sée par un calme parfait.

PRESSE TURQUE
Le Vakit estime que le premier com-

îmuniqué officiel sur la conférence de
Mondania peut être considéré comme un

grand pas vers la paix.
D'autre part, toujours d'après ce jour-

raal, on est heureux de constater que, au
cours des pourparlers durant une senle
journée, l'on est arrivé à se mettre d'ac-
cord sur les points les plus essentiels. Il
ne faut toutefois pas s'attendre à ce qne
eette conférence paisse amener la signa-
tore d'un traité, ni même aboutir à la
conclusion de la paix. Néanmoins, si le
résultat obtenu ne constitue pas en réa-
lité un armistice, il en aura bien la portée
De même, les décisions de Mondania

créeront en Thrace des faits accomplis
civils, si non militaires, de sorte qu'il
en résultera de véritables préliminaires
de paix.
Le seul point noir qui, pour le mo-

ment, traîne à l'horizon c'est de savoir
ce qui arriverait si les Hellènes se refn-
fusaient à reconnaître les décisions de
cette conférence, car, ajoute le Vakit , il
y a des raisoBS de croire qu'ils ne man-

queroct pas de faire montre d'entêtement.

m
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Nouvelles d'Allemagne
Berlin, 4. T.H.R. — Le représentant du

ministère du travail déclara à la com-
mission du Reichtag pour les affaires sq-.
eiales le nombre des sans travail en Àl-
lemagne qui est actuellement de 110 000.
Devant une situation au&si défavorable.il
est impossible pour des raisons finan-
cières et de politique extérieure de cou-
tiauer à accorder des secours aux chô-
meurs.

— к Constance, le chancelier Wirth
passa en revue nn bataillon de la Reichs-
vvehr. Dans son allocution il déclara que
son but est une entente entre toutes les
classes de la population. Il ajouta que le
devoir de l'armée est d® servir avec
joie et fidélité à la constitution de la Ré-
publique en dehors de toute agitation
politique.
Leipzig, 4. T.H.R. — L'audience de

l'après-midi du procès des assassins de
Rathenau a été consacrée à l'interroga-
toire des prévenus. On n'apporta aucun
fait nouveau aux débats qui seront re-

pris dans la matinée à 9 heures.

En Syrie
Beyrouth. 4. T. H. R. — La mission

économique d'études dirigée par M
Lenpil, député du Rhône, reçut partout
on accueil chaleureux en Syrie et cons-
tata les bons résultats de l'administration
dn général Gouraud.

En Irlande
Londres, 4. T, H. R. — Le

Dail Elream a voté le texte du ser-
ment de fidélité du roi.

Union Nationale des Anciens
Combattants Français

Les Anciens Combattants Français
font paraître nn volume de 448 pages
(très gros succès de librairie).
Cette véritable encyclopédie sera bien

accueillie dans tous les milieux, car le
grand almanach 1923 renseignera sur
tout.
Outre de nombreuses lectures instruc-

tives ou amusantes il sera illustré de
plus de 300 dessins.

SOUSCRIVEZ TOUS dès maintenant 1
pour Ltq : 1 le volume Union Française ;
— U N С — et toutes les librairies.

Dans sa troisième assemblée
annuelle, la Société des Nations a

longuement discuté la question du
désarmement. De beaux discours
ont été prononcés qui non seule-
ment étaient remplis des meilleu-
res intentions mais qui dénotaient
même, de la part des ((idéalistes »
— prenons le terme qu'a ош-
ployé le délégué français, M.
Henry de Jouvenel, en couvrant
de fleurs lord Robert Cecil — la
ferme volonté de sortir du p&ys
d'Utopie pour arriver à. des réali-
sations pratiques. C'est ainsi que
lord Robert Cecil n'a pas hésité à
reconnaître que la première
condition indispensable à une ré-
duction des armements est le dé-
sarmement moral. Mais pour que
ce&e pacification des esprits puisse
s'obtenir, il importe que la situa-
tion politique et économique de
l'Europe, aujourd'hui si précaire^
soit régularisée et stabilisée. En
conséquence, la question du dé-
sarmement—ou, pour parler plus
exactement, du retour à l'état mi-
litaire de 1913—dépendait de la
solution qui serait donnée aux

problèmes découlant des dettes
interalliées et des Réparations»

La délégation française que îord
Robert avait avertie de son in-
tention de rendre le désarmement
connexe des dettes alliées et des
Réparations, s'est rencontrée en

plein accord avec lui» Elle a dé-
posé un projet de résolution pour
que «les gouvernements signa-
taires des traités et accords inter-
nationaux dont ces questions sont
l'objet et dans le cadre duquel
elles doivent être envisagées,
aboutissent le plus tôt possible à
une solution d'ensemble du pro-
blême des réparations et des det-
tes interalliées ». L'utilité de cette
motion était de préparer les
voies à la Conférence, dont
la réunion à Bruxelles a été
prévue, car le vote de la résolu-
tion par une assemblée éma-
nant d'une cinquantaine d'E-
tafcs, ne saurait ne pas peser d'un
certain poids dans les délibéra-
tions de cette Conférence.
Et, point important à noter, il a

été bien spécifié que les traités
existants demeurent intangibles.
En effet, « la première base de la
paix, a dit le délégué français, est
le respect des contrats interna-
tionaux, car on ne sait pas ou
les premiers manquements peu-
vent conduire. Les traités qu'on
révise sont autant de neutralités
qu'on viole Par bonheur, pour
résoudre le problème, nous n'a
vons pas besoin de réviser les
traités — cette affirmation que la
Société des Nations a, par son

vote, faite sienne ne plaira pas à
l'Allemagne qui ne vit que pour
la révision, c'est-à-dire l'annula-
tion du traité de Versailles — il
suifit de réviser les comptes ou,
tout simplement, de faire ses

comptes. »

Au cours des discussions, il ne
s'est trouvé personne pour réédi-
ter la thèse qui s'était produite à
la Conférence de Washington
pour la réduction des armements
navals, à savoir que le désarme-
ment sur terre s'imposait, sans
autre forme de procès, la Jus-
tice « étoilée », le Droit « imma-
nent », devenues d'abstractions
philosophiques des divinités supé-
rieures, devait être, pour cha-
cun et la France, une protection
suffisante. En effet, disait-on, l'as-
saillant soulèverait contre soi, de
par le monde entier, une telle tem-
pête d'indignation et encourrait
une telle réprobation morale qu'il
serait vite trop heureux de se
tenir coi. Au contraire, a prévalu
le principe de pactes de garantie
réciproque, destinés à assurer la
sécurité des contractants en pré-
vision (Tune attaque, brusque oïl

non. Et il ne s'agit pas d'un pacte
général, obligeant, en théorie tous
les pays et, en réalité, détruisant
cette obligation par l'imprécision
eÛ'indétermination qu'engendrera
l'universalité même. Ce seront
des contrats d'assurance mutuelle
dont l'objet sera nettement spq-
cifié.

Comme Pa dit le délégué fran-
çais, M. Henry de Jouvenef, qui
a joué un rôle prépondérant dansles débats de Genève, la Société
des Nations a bien établi un tri-
bunal, mais les sentences de celui4
ci ne sont pas obligatôifés, car
elle n'a pas dé gendarmes, et le
droit international est, à l'heure

actuelle, le seul droit qui ne com«
porte pas de sanctions ъ. C'est
pourquoi des précautions militai-
ros Contre toute agression éven-
tuelle s'imposent. Trois concep-
tions s'étaient manifestées à la
commission pour le désarmement :
délies de lord Robert Cecil, des
pays Scandinaves, de la France»
La première voulait débuter par
un pacte général de garantie liant
à la même heure, de la même
manière, tous les pays du monde
qui auraient désarmé dans la
même proportion. La seconde, as-
sez étrange, recommandait le dé-
sarmement général, abstraction
faite du pacte de garantie, vu que
des pays peuvent observer la
paix sans s'engager à en assurer
le maintien. Enfin, la troisième,
évoquant les souvenirs de l'inva-
sion de la Belgique et de celle
plus récente encore de la Pologne,
constatait qu'il y avait en ce mo-

ment, en Europe, deux grandes
puissances — M. de Jouvenel n'a
pas eu besoin de les nommer,
tout le monde a compris la Russie
et ГAllemagne — dont l'attitude est
un péril pour la paix. C'est pour-
quoi le pacte général devait être
précédé de pactes par ticuliers.
Ainsi, « les grandes nations

prépareraient des engagements
non seulement les unes vis-à-vis
des autres, mais encore et sur-

tout envers les petites nations ;
elles accorderaient leur garantie
aux frontières les plus menacées.
Elles permettraient ainsi de réduire
les armements des nations qui en
ont le plus besoin, qui sont le plus
portées à s'armer, et elles ne lais-
seraient en aucun cas des nations
faibles et de bonne foi à la merci
des gouvernements d'impéna-
lisme de force et d'aventure.»
Magistralement exposée et dé-

fendue par M. Henry de Jouvenil,
la thèse française a triomphé.
Elle a fait ainsi jaillir de la clarté
au milieu des nuées qui obscur-
cissaient l'atmosphère de la So-
ciété des Nations.

A. de La jonquière.

L'expansion française
Notre excelieDt confrère D. Va-

lery, qui dirige avec tant de com-

petenee L'Information d'Orient,
vient de faite paraître uh fascicule
des plus intéressants, édité avec
luxe — ce qui ne gâte rien — inti-
tulé : Les organes de l'expansion
française en Orient.
Cette publication est présentée au

lecteur dans un article-preface de
M. D. Valéry sur l'importance du
commerce en général, et les reb-
tions économiques de ia France
avec la Turquie eu particulier.Elle passe en revue les organismes
de toute sorte par lesquels s'exerce
en Orient l'activité économique,in-telleetuelle et morale de la France.
On lira avec fruit lés notices con-
sacrées à l'Office commercial fran-
çais de CoDstantinople qui fonc-tionue sous l'habile direction de M.
Pesbereau, ainsi qu'à la Chambre
de commerce française dont le nom
est inséparable de celui de son pré-
sident, M. Ernest Giraud. On
trouvera des renseignements utiles
dans rénumération circonstanciée
de toutes les entreprises françai-
ses. C'est un fascicule à garderdans sa bibliothèque,
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Faisant état d'un trélté secret qui,
SeloH uh professeur à i'Unlver-
g'.té de St-Louis, aurait été con-
clu entre la France, l'Angleterre
et l'Amérique^ Guillaume II ré-
jette sur les Alliés les féspon-
saftilités de la guerre.

L'occupation de
Kiao-Tehéou

Prière à nos correspondants de
n'écrire pue sur nn sent côté de la
feuille.

Toujours dans le chapitre III de ses

Mémoires, le kaiser expose les négocia-
lions qui précédèrent l'occupation de
Kiao-Tchéou et ses démêlés â ce sujet
ftreC 16 èômtë MouravieW. Cette occupa-
tion eut iieu en novembre 1897 et, le б
mars suivant, le contrat d'affermage de
Kiao-Tchéou était signé avec la Chine.

A la même époque, à Londres, M.
Chamberlain suggérait à l'ambassadeur
du Japon, le baron Kato, l'idée d'nneal-
liance anglo-japonaise, afin de mettre obs-
tacie à la poussée de Russes en Ex-
trôme-Orient.

—> On se demandera pourquoi, an su-

jet de Ces démarches audacieuses, es-
sentiellement intéressantes pour elle, il
n est pas question de l'Angleterre. C'est
qne le prélude de cette affaire avait déjà
été réglé avec l'Angleterre. Pour parer
au manque de stations de charbon, j'a-
vais en l'intention d'en créer, d'en affer-
mer ou d'en acheter, en me mettant
d'accord avec les Anglais. Mon oncle, le
chancelier, étant en sa qualité de Hohen-
lohe, parent de la reine Victoria, qui le
connaissait personnellement et qui l'ai-
mait beaucoup, j'avais espéré que les
négociations tendant à la réalisation de
nos vœux seraient facilitées. Vain es-

poir ! Les négociations traînaient en Ion-
gnenr sans que l'on pût prévoir une so-
lution favorable.»
A la demande dn chancelier de Hohen-

lohe, le kaiser en conféra avec l'ambassa-
deur d'Angleterre â Berlin II lui dit que
l'Allemagne était le seul pays dn monde

qui ne possédât pas de stations de char-
bon.

— Ces stations, nous préférerions les
acquérir d'accord avec l'Angleterre; mais
si l'Angleterre se refusait à comprendre
notre situation,et si elle ne voulaitpas nous
faire bon accueil, nous serions obligés de
nous tourner vers une aatre grande puis-
sauce pour créer nos comptoirs avec son
aide.

«Cette conversation n'amena rien de
nouveau. Les négociâtes furent finale-
ment rompues assez brutalement par
l'Angleterre, sans qu'aucun résultat ait
été obtenu.
«L'occupation de Kiao-Tchéou surprit

et irrita le gouvernement anglais. En re-
fusant de nous donner un coup de main,
il avait calculé que personne ne nous ai-
derab davantage. Mais, comme il en était
advenu autrement, Londres ne tarissait,
nas en récriminations. Quand l'ambassa-
deur d'Angleterre voulut transmettre ces

plaintes, eu loi rappela la conversation
qu'il avait eue avwc moi et on lui fit
comprendre que si l'Angleterre n'était ar-
rivée à aucun arrangement avec попе,
elle ne devait s'en prendre qn'â elle-
même.

Un traité secret

artglo-franco américain

L'attitude peu conciliante de l'Angle-
terre noas avait para alors étrange. Un
événement que j'ignorais encore a cette
époque peur, aujourd'hui, servir à expli-
quer la conduite du gouvernement an-

glaia. U h livre anonyme. The problem of
Japan, qui parut en 1918 à La Ibye et

qui a eie écrit par un ex-diplomate d'Ex-
trême-Orient, donne ;e résumé d'un ou-

vrage du professeur Roland Usher, titu-
laire d'une chaire d'histoire a ta Washing-
toa Universiy de S int-Louis. llsher,
comme oon collègue, le professeur Jobn
Bassett Moore, de la Golumbia Uaiversity
de New-Yoïk, a été très souvent con-
suite par le Département d'Etat de Was-
hington sur des questions de politique
étrangère, car il possède, comme p-u
d'hommes en Amérique une connais-
sance approfondie des probèuies interne-
tionaux intéressant les Etats-Unis. Le
professeur Usher, dans un livre publié en
en 1918 a donc lévéle le premier l'exis-
tence et la teneur secrète d'un « agi ее-
ment » au « treaty » conclu entre l'Angle-
terre, l'Amer.qué et la France au prin-
temps de 1897. Cet « tgreemenl» etipu-»
lait que, au cas où l'Allemagne ou i'Au-
triche, ou bien encore les deux nations
ensemble, commenceraient une guerre
« pargermanique », les E als-Ums ое-
vraieut déclarer qu'il prendraient part a
la lutte aux côtés de l'Angleterre et de 1*
France et s eug&g-raient a les aider de
toute leurs forets »

Le kaiser prend ces allégations au se-
rieux et il dit :
— Usher, par ces indiscrétions pub'i-

ques, a inù qué de façon péiernptoire où
il faut chercher réellement ceux qui
sont responsables de la guerre. Le traité
dirigé contre l'Allemagne — celui que
l'on nommait « Tde Gentleman "s Agi ее-
ment » — conclu dès le printemps de
1897, est a la base même de la guerre.
Il en est comme le point de départ et,
systématiquement, durant dix-sept au-

nées, les pays de l'En'ente n'ont fat qu^
de le perfectionner.Qt a id ils eurent ré ts
à embr gader la Russie e: 1» Japon, ils
frappé; eut ieur coup après que la Serbie
eot mis en scène le meuitre de Sai ajevo,
jetant ainsi, daDs ,1e tonneau de poudre
bien bourré, ia mèche allumée.

Matriarcat GëcUlflérilcjué
Les deux corps constitués du Pa-

triarcat œcuménique, réunis avant-hier
eu séance extraordinaire oat délibéré
sous la présidence de S. S Mélétios sur

l la situation des Grecs à Gonstanticopie
| et pibs pâÉ'ticuiièremêht ail sujet de tier-
j taines arrestations opérées dans les fau-
bourgs asiatiques du Bosphore.Il a été dé-
cidé de faire les protestations et les dé-
marches Uécefisaires aupiês des autori-
tés compétentes.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

iLe local ou était installé l'orphelinat
arménien des filles й Ortakeuy ayant

| fait retour к son propriétaire, les orphe-
lines sont hospitalises depuis deux jours
à l'école de ce quartier.
Etant donné les difficultés actuelles

pour trouver un local approprié les or-

pheiines en question s-ront distribuées
provisoirement dans divers orphelinats.

Les chrétiens de Bigha
On sait que lors de l'occupation de

Bigha par l'ârmée turque* la population
chrétienne de cette ville avait été éloi-
guée. Gomme on apprit, quand eut lieu
la retraite des Turcs, que ces chrétiens
se trouvaient dans une localité toute

proche, on aurait décidé de les trans-

porter ailleurs sous la surveillance des
autorités anglaises. (Djagadamard.)
Le débarcadère de Cadikeuy
Le Séiri-Séfaïne a préparé un projet

concernant la reconstruction du débar-
cadère à Gadikeay.
D'après ce projet le débarcadère aurait

une longueur de 31 mètres et 18 mètres
de largeur avec plusieurs salles d'attente
couloirs et portes de sortie de 4 mètres
de largeur. Au-dessus du débarcadère
serait construit un casino, et au 3me
etage un hôtel.
La dépense prévae est de 80 000 Ltq.

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni

hier. Après la séance, le grand-vizir
Tevfik pacha s'est rendu au palais.

OÉPARTS
Par le s[s Trento du Lloyd Triesrino

desservant la ligne de la Thessalie sont
partis :

M Théodore Sadimis, M. Osman Meh-
med, Mme Hélène Vassiliadès et Mlle, M.
Albert Cattegoo. M. M Dr I, Angel Mm©
Victoria Agelaki, Mme Reb^ka Balayon
et Mlle, M V. Camhi, M. Orro Aelion,
Mme Délisia de Juda Nalmias, Mme H.
Bailla, M Stafano Papadopou'os. M.
Anas'asa Léondidhes M. N. loannidês M.
Zareh Ghr.ndadjian, M, Vladomir d>* Jaba
et fils, M Vassi ios Vassiliadis, M F.
alfix 'adis, M S Nevart, M A. Geor-
giadès, M Anagnostarns Costes, Mme
F'orence de Broek. M Victor Ansermin.
M J au Caliondist M. G Honwiis M.
Miionadis et Mme. M Félix Savy etc.

Orchestre dans un transatlantique
Ou annonce que la direcrion de ia

Compagnie à laquel e appartient le со-
losse transatlantique King Alexander , dé-
sirant rendre le voyage de Gonstsntinople
à New-York d'autant plus agréable a

engagé en no re ville un orchestré com-

piet qui jouera durant toute la traversée.
Le transatlantique quittera notre port

demain samedi.

Le chancelier Wirth
démissionnerait

Berlin, 4. — Selon le Bcrliner
Tageblatt, le chancelier Wirth de-
missionnerait dans le cas où il ne
réussirait pas à remanier le cabi-
net sur une base de coalition.
Le chancelier est en butte à de

sérieuses attaques de la part de la
presse qui l'accuse d'avoir manqué
de clairvoyance créant la situation
difficile dans laquelle se débat ac-
tueiiement le Reich. A.T.I.

U SEE El L'IfU
a

L'Opéra aux Variétés
Des notabilités âssiihlèrtt ta direction
Nous sommes heureux d'annoncer ай

public que quelques notabilités locales
des colonies Italienne et autres ont as-

sumé la direction de la troupe d'opéra
en représentations aux Variétés. Се со-
mité formé dans te but de protéger les
artistes qui ne méritent d'ailleurs que des
sympathies a décidé de fina ncer l'en-
treprise afin que les représentations soi-
Vent leurs cours dans les meilleures con-
ditions.

Les spectacles reprendront demain
samedi avec Carmen dont Mme gelira*
nova, que le public a si admiré dairë
Cavalleria.fn sera l'hérci'ae.
Samedi 7 Rigoletto.
Dimanche 8 matinée Traviata. Le soir

Carmen.
Prix populaires. Location au Théâtre

de Variétés.

Drame vécu — Histoire émouvante
Angoisse profonde de la

Femme.. ... X
avec

Pauline Frederick
la surhumaine beauté

sensationnel et merveilleux
à partir de lundi 9 Octobre au

CINEMA ETOILE

La situation en Bulgarie
Bucarest, 4 —On mande de Sofia

que le gouvernement a pris des
mesures draconiennes, équivalant
à l'état de siège, pour le maintien
de l'ordre.
Grâce à ces dispositions, te mi-

nistère Stamboubnski détient en-
core le pouvoir.
Les partisans des ministres ar-

rêtés ont organisé de grandes ma-
niLstations pour dimanche pro-
chain. A.T I.

COURRLR PARISIEN

Les Salons de coiffure ont
plus de succès

que les établissements de bains
An hasard de mes promenades je pré-

nétrai hier chez un coiffeur proche le
boulevard.

— Vous me désirez ? me dit-on.
— Me faire onduler !
Mais il paraît que le coiffeur et ses

aides avaient là présentement plus de
clientes qae de fers à friser ; au surplus
cet artiste capillaire ne recevait que sur
rendez-vous.
J'entrai ch?z un autre disciple de Msr-

cel — cet inventeur de l'ondulation qu'on
va fêter dimanche — il me remit le plu.
aimablement du monde à un autrs jours

Même dans les plus modestes quartiers
je connus que les salons de coiffure pour
dames ne désemplissent pas. Des ouvrîè-
res d'usine qui vont à ieur ouvrage coif-
fées à la dermère mode sportive,—c'est-
à-dire sans chapeau — ne manquent
po nt de confier tous les samedis leur
longue ou b'ève chevelure à un homme
de l'art capab « de la mettre en valeur.
li n'es: pas de pe ite dactylo qui ne se

sente capable de se priver de dessert —
et même de b'fteck — pour s'abonner si-
non à un cabinet de lectures, du moins
à un cabinet de coiffure.
... Parce que, par abonnement, c'est

un peu moins ch<r...
— Chaque fois que je vais me faire

onduler, me dit une cliente, ça me coûte
16 fr. 50. L'ondulation, 3 fr. 50 ne va
pas j-SDS le lavage de tête : 3 francs ni
ia friction... Faut de l'hygiène !,.. Un©
fric ion à l'eau de Cologne c'est quatre
francs ; mais à l'ambre cela ne fait pas
moins de dix francs .. Additionnez ivoilâ
notre compte... kl j'oublie le pourboire.
Remarquons que tous les coiffeurs se

sont attachés une manicure — voire una
masseuse pour le visaee—beaucoup mè-
me gardent an pédicure a ia disposition
d s clients. C'est tièsbien de soigner ses
ongles de pied autant que ceux de ses
mains et pent-é œ le temps n'est-il pas
éloigné où les coiffeurs tiendront aussi
des salles de biins .. Tous vendent par
surcioî: des produits de parfumerie, des
peignes de fanta^i**, des colliers et mè-
me drs pet ts suce...
En pensant à cet honnête commerce de

beauté l'idee me vint de savoir si, en re-
mur, les étab is>em mis de bains ne son-
geaient pas à s'attacher un coiffeur.
Ilèlas 1 les trois étab'issements où

j'entrai pour rp.e renseigner éraienfr vides,
i Les tenanciers de ces maisons hygiéni-
s ques me dirent, l'un après l'autre :

— On fait des articles dans les journaux
pour envoyer fout le monde aux bains.
[Mais depuis qu'un bain simple coûte
2 fr. 60 a cause du prix de l'eau et du
prix du gaz les g-.ns trouvent que c'est
trop cher et ils se lavt-nt ch'z eux.
Du moins aimons nous à la croire.

81anche Vegt

M. Bartbou à Strasbourg

Paris, 4 T.H.R.— M. Barthou garde
des sceaux président mercri-di après-
rnidi, à Strasbourg, ia séance du conseil
consultatif d'Alsace Lorraine, prononça
un discours où il env sagea l 'ensemble
du problème que pose le retour à la
France des 3 départements alsaciens-loi 1

-

rains L traita particul èrement les ques-
tions de l 'enseignement, de l'emploi 0e
la langue française et du commissariat
général dont il fit prévoir la suppression
vans nn délai Pon encore détermine.

— La municioaiité procède à de nou-
veiks démarches pour assurer la réfec-
tion dn pont d'Oiin-Gapou.

— Paris, 4 T.H.R. — Le Résideot
général du Tonkm remit au minisfère
ces régions libérées nn chèque de 7523
francs portant à 81199 francs le montant
de la souscription en faveur des aêpar-
ternenîs dévastés.

— Paris, 4 T.H R — Le Sa on de
l'automobile fut inauguré par M. Dior
ministre du commerce qui admira lés
nouvelles créations des différentes mai-
sods d'antomobilr-s.
L'ingénieur Maison, sur Peugeot, ac-

comolu en deux jours le trajet aller re-
tonr Paris-Bordeaux, sur una 15 Hé1 à
moteur à hui e lourde.
Aux abords du CraDd Palais s'alignent125 automobiles Citroen de 5 et 10 fip.

ф
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La Bourse
tournis par la Maison de Banque

PSALTY FRERES
57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Péta Si09
ç«i№* m fô&as èt tfàiéuï-s

5 octobre 1922

COURS DES MONNAIES
L'Or 722 —

Banque Ottomane 355 —

Livres Sterling 750 -
Francs Français 272 -

Lires Italiennes 153 -
Drachmes 91 -
Dollars 167 —

Lei Roumains 20 —

Mirks 1 75
^ойГШйев Anti iChlénne
УПг&й 20 75
GÔUÏIS DÈS CHANGES

New-York 59 50
Londres 7 42
Paris 7 80
Genève 3 18
Rome 13 90
Athènes
Berlin 11 80
Vienne
Sofia 96 -

Bucarest — —

Amsterdam 1 56
Prague 17 -

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 010 Ltq. 191 -

Lots Turcs » 12 60
Intérieur 5 010 » 21 -

Anatohe I & H 4 1$ olo » 11 30
UI » 9 50

Eaux de Scutari 5 oio »

Port Haïdar Pacha 5 010 »

Quais de Consiple 4 o{o » 20 -

Tunnel 6 010 » 4 70
Tramways 5 010 » 4 80
Electricité 5 ojo » 4 60

ACTION S
Anatolie 60 0{0 Ltq. 13 60
Assur.Génér.de Consiple »

Balia-Karaïdin >

Banq. Imp.Ottomane > 65 -

Brasser.Réuniesfactions) s 37 —

« * (Bons) » 25 —

Ciments Réunis » 14 —

Dercos (Eaux de) » 19 —

Droguerie Centrale »

Héraclée >

Kassandra Ordinaire » 5 -

« Privil. » 5 -

Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs > -

Tramways * 27 -
с Jouissance » 10 —

La Bourse de Paris
Paris, 4. T. H. R.— Au parquet les

rentes ont une bonne tenue. L-е groupe
russe est particulièrement achalandé ;
les antres compartiments sont fermement
tenus.
En coulisse, bonnes dispositions gé-

néraies.

Les responsabilités de guerre
en 1914

Paris,4.T.H.R.—Les journaux le Gau-
lois notamment, constatent que ie chan-
ceher Wirth, dans son discours relatif
aux origines de guerre que réfuta M.
Viviaui, attribua à l'ambassadeur russe
des propos en réalité tenus par l'am-
bassadeur d'Allemagne et reproduits
dans la dépêche du chargé d'affaires
russe, le 24 septembre M. Iwobky na se
trouvant pas A Pans, mais en Russie.
Le texte exact de la dépêcha dit qne :

«l'ambassadeur d'Allemagne donna lec-
tare au ministre de ia justice, de la com-

munication reproduisant les arguments
autrichiens et indiquant ensuite qne si
la Serbie refusait et adoptait une attitude
provocante, l'Autriche serait obligée de
recourir à une pression, et, au besoin,
à des mesures militaires ». En coccia-

sion, il était dit : « L'Allemagne estime
que cette question doit être résolue di-
rectement eutre l'Autriche et la Seibie
et qu'il est toujours dans l'intérêt des
puissances de limiter la question < n la
laissant aux parties intéressées. L'Aie-
magne désire ardemment la localisation
du conflit, car l'intervemim d'une puis-
sance doit, en vertu du traité existant,
avoir des conséquences incalculables. »

C'est cette dernière phrase que le
chancelier Wirth attribua faussement à
l'ambassadeur russe à Paris, alors qu'elle
traduisait l'opinion de l'ambassadeur
d'Allemagne.

Les Débats, terminant la publication
intégrale de to^s les docameuts dits

«secrets», relatifs à la crise européenne
de Juillet-août 1914, contenus dans le
nouveau recueil lancé par les Soviets, et
dont le chancelier Wirth nt état pour
disculper l'Allemagne, M. Gaovaiu, dans
xon éditorial, constate que les préten-
duest-evélatioos du livre noir n'apportent
rien de nouveau, pas davantage dans les
documents secrets présentés par le chan-
celier du Reich comme justilicatiou de la
politique allemande.

Le recueil officiel allemand, déclara
Kautzky, contient une dépêché où de
Jagow charge l'ambassadeur d'Allema-
gne à Vienne de prévenir le comte
Beitschold que la dépêche constituant
ia première pièce des «documents secrets»
est une hypocrisie calculée en faveur de
la modération allemande.

И résulte de l'ensemble de ces docu-
ments que les cabinets impériaux de
Berlin et de Vienne allaient sciemment à
la guerre générale dont ils avaient prévule deve'oppement, la thèse de localisa-
tion du conflit devant servir à la justifi-
cation de la politique d'agression devant
l'opinion allemande, alors que le conflit

— La vie drôle
et la vie triste

Un crime riiysierieWx
Ьеб journaux ont rapporté en son

temps qu'un cadavre avdit été troQYé,
dans la nuit du 18 juillet ^efQier^Clàns
le terrain de Réchtd pacha, sis à Eiêû-
к-эиу, L'enquête à laquelle se livra la
po ice permit d'identifier le cadavre qui
était celui d'un certain Halil de Коша,
marchand ambulant, et de conclure à un
crime. A la suite de cette constatation
le policier VounoUs était arrêté préVeii-
tiVetneut comme auteur présumé de l'as-
sassinat ; la cour de justice fut saisie de
l'affaire et après uii IhterFbgatbirë sefré
renvoyait le prévenu Younnous à la cour
criminelle pour être jugé.

A la séance qui eut lieu hier il fut
donné d'abord lecture des documents du
procès d'où il ressort que le prévenu
était en relations très suivies avec une
femme de moeurs légères domiciliée à
Yel-Dsihtaeni. Celle-ci lui procura une
maîtresse du nom de Mouazez qae Yaua-
nous venait voir chez elle. En sa qualité
d'ami du maître de céans, la victime
avait également ses entrées dans cette
maison que d'autres femmes fréquentaient
aussi.

Mais Younbous qui n'aVàit pas trop
foi en la fidélité ds sà maîtresse, en fut
jaloux, et voua à son soi-disant ami une
haine qui devait se terminer dans le safig.
Ii y eut même une nuit, après de fortes
libations, uhe passe d'armes entre les
deux camarades au cours de laquelle
Vounous fut blessé à la jambe-, Ce n'était
cependant là qu'une, plàisantdrie. Le leri-
demain Soir, Haiil se présentait de nou-
veail à la maison et demandait cette
fois effectivement à s'entretenir avec la
maîtresse de Yoaoous. Celle-ci refusa
prétextant une maladie, L'on se rap-
pelle seulement que la nuit pendant la-
quelle il fut blessé le policier avait dit à
son amie qu'il la tuerait elle et son bel-
lûtre si jamais il apprenait qu'elle conti-
nuait à avoir des relations avec lui. Ce
fut toût. Deux jours après on trouvait
Ilalil mort à l'ondroit que nous avons ia-
diqaé.
A l'interrogatoire Younous nia cepen-

dant complètement ce passé et affirma
môme qu'il se trouvait en service au
moment du crime Le témoignage de cinq
personnes auxquels on recourut n'apporta
aucune lumière dans l'affaire, d'autant
plus que des collègues de tuunous con-
firment. par ailleurs, les déclarations d®
celui-ci comme quoi il était cette nuit à
son poste Le procès a été donc ajourné
pour l'audition d'autres témoins,

Vengeance de harnais

Quelques-uns des harnais de la douane
aux fruits de Yemich en voulaient à leur
chef par ce qu'il ies trompait dans le
règlement de leurs salaires. Ils l'attendi-
rent donc hier soir armés de gourdins
daDS la cour de la mosquée Yeni-Djami
et lorsqu'il vint à y passer ils lui porté-
rent de tels coups qu'on dût envoyer
aussitôt la victime à l'hôpital. L'état du
blessé serait très grave.

Accident de tram
Une dame grecque Maria a été renvesé

hier par un tram, grand'rue de Péra et

grièvement blessée, On la transporta d'ur-
gonce à l'hôpital français.

incendie
Le feu se déclara hier soir dans nue

maison de la rue Kutchak-Pazar et fut
vite étouffé.

Biessé par erreur
Choyant avoir affaire à un voleur, un

garde-champêtre de Baita-Liman blessa
de trois coups da revolver son collègue
qui venait réintégrer sa cellule après une

tournée nocturne. Le garde a été déféré
au païquet pour cet acte d'étourderie
criminelle.

ivrognes attaques
Au moment où ils réintégraient leur

domicile à Dolab-Déré, deux poivrots fu
rent blesses grièvement par des inconnus
qui leur barrèrent la route. On croit
qu'il s'agit d'une affaire de femme.

DERNIÈRE HEURE
A ismid

fies forées de cavalerie turque sont à
Candra, au DOrd-est d'Ismid. On dément
1ф bruit selon lequel elles anraifi'fit frafi-
Chi ia ligne de la zone neutre.

AÛÎ DâfdaMHes
Le ministère de l'intérieur vient d'ftre

informé que tonte la population chré-
tienne de Tchanak a émigré à GalUpoh
et aux environs de cette ville. Une partie
de la pôpnlâtih'ti mùsulmRne est restée
à Tchantk où se trouvent présentement
les fonctiohnaii'es cititë, un commandant
de gendarfiferié et quelques gcûdafmes
Les missions alliées si Thfaôd
Les trois missions alliées parties pour

la Thrace se composent chacune de deux

membres, sous la présidence d'un colonel.

Là Gréée ei la conférant
Athènes, 4 oct.

[.es nouvelles concernant le dé-
veloppement des travaux de la con-
férence de Moudania sont accueil-
lies ici avec réserve. Leâ Cercles
officiels déclarent que l'attitude de
la Grèce à la cOnferenéë est claifé-
ment déterminée. Le général Ma-
zarakis et le colonel Piastiras sont
chargés de déclarer que le gourer-
nement hellénique accepte l'envoi
dé cbmiiiission interalliées en
Thrace pour examiner ia situation.

(Chronos)

Pour les réfugiés de Snpe
Smyrne, 4. — Les autorités tur-

ques ont prorogé jusqu'au 8 octo-
bre îe délai de départ des réfugiés
de Smtrflg,
Le destroyer Parrot est arrivé à

Mytilène avec une mission de l'A-
merjean Relief et 5,000 pains.
Le desfrojer Lawrance est parti

pour l'île de Marmara où un grand
nombre de réfugiés se trouvent
dans une grande détresse.

(Radio américain)

M. Vénizélos chez M. Harvey
Londres 5 octobre

M. Vénigélos s'est rendu aujour-
d'hui cheit M. Harvey l*ambassa-
deur américain et l'a prié d'in-
tercéder auprès des alliés afin
que ceux-ci occupent la Thrace,
jusqu'à ce que le sort de cette con-
tfiée soit décidé. M. Vénizélos cdn-
sidère qn'une pareille occupation
est nécessaire si l'on veut empê-
cher que la dite contrée tombe entre
les mains des Turcs bien qu'il re-

IONIAN BANK
L IIVS S T E D

BAHQUE ilTilIQlE FONDÉE El 1039
Incorporée par* Otrar*to Royale

Siège Central: Londres
L'Ionian Bank Limited ouvre le 1er octobre 1922

Il faut signaler que la grande Й une Succursale à Constantinople, prenant la suite des
maison de tabacs Hermaas Spirer, Jj| .

, 7 n . ,. , , , ndont les bureaux et dépôts ont été affaires de la Succursale de Constantinople de la hua-

ranty Trust Company of New-York.

YI L D S Z H A N,
Rue Ivui'ekdjiler, Galata. — Téléphone: Péra

2600-2604.

Л

anéantis à Smyriîe» a fait preuve j
envers tous ses employés au nom-

bre de 400 d'une sollicitude qui est ;

un exemple Hue ieçoîï, Noa l^(seulement elle confûiiîé à leur payer '

jy,leurs appointements, mais S pis-1
sieurs d'entre eux elle a fourni 1ей Щ
moyens de quitter la ville en ruine
et procuré toute assistance dans
des heures tragiques.
Cl'esî Une attitude qu'on ne sau-

rait trop loiier éî qui mérite de
valoir à MM. Hermans Spiref isaj яяяиаяfélicitations du monde commercial. ; т д

évoque, dans une

monstres déifiés
qui tue un maître chanteur sans vergogne,

j VIVANTE intrigue ^captivante et moderne, les

LdndreS; 4. — Le sNear EastiEPlNGLE de l'Egypte antique.
Relief» a affecté une sOffibie d'anJ HALETANTS, RAVIS, AhGOISSES, CONQUIS,million de dollars pour venir ей ]

. . . , .. ,aide aux réfugiés de Turquie et tous les spectateurs du CINE MAGIC, vivront à partir de vendiedi, des

spécialement en faveur des émi- ; minutes passionnantes devant les péripéties dramatiques de
grés de Smyrne. A.T.I. «

flhê

LA VIVANTE EPINGLE
plus belles productions Gaumont qu'interprètent des artistes comme

etc.
Londres, 5.—Selon un télégram

me reçu de Constantinople, le trans- TOULOUT, HËRVE de ia comédie-française, Juanite de FREZIA, etc
oort comolet de tous les réfugiés

'

— . -■ --- ,

de Smyrne s est achevé dimanche
. - ,

Le mouvement du portpassé. Le nombre total des érai- !
grés appartenant à toutes les na^ jtionalitôs est de 180 mille. Î1 est <

constaté que 150 mille personnes !

parmi ces réfugiés ont été trans- j
portées par les moyens des An-
glais et des Américains entre le
26 septembre et le 1er octobre. Lé
contrôle de navigation et d'embar-

LLOYD ÎRIESTiNO
Le bateau 6?AZ/ICIA partira ven-

dredîô octobre à 4 h. p.m. pour Novo-
fOseiek, Sébastopol et Odessa.
Le bàtêâfi CJfSLXO partira sa-

t. - e „ ... - medi 7 oct. à 4 h. p.ffl. (Ligne de luxe)qu^niont a Ьтлгпе a été assume (voie Canal de Corinthe) pôùr Pirée,connaisse que lors du règlement Par le croiseur anglais ( uracoa. [ Corfou, Bnndisi, Venise et Trieste.
tventuel la partie Orientale de la) Parmi les réfugiés, 20e0person-: u ba(ean cABINTHIA partira

| le 9 octobre, des quais de Galata, pour
■ les ports de la Grèce et les ports italiens
de ^Adriatique, en acceptant des pas-
sagers et marchandises.

I Le bateau SO&1A partira mardi
10 octobre, à 4 h. p.m (Ligne rapide,

i vià Canal de Corinthe) pour les ports de
la Grèce, de l'Adriatique et de l'Ital e.
en acceptant des passagers et marchai:-
dises,

Thrace sera restituée aux Turcs. nes étaient de sujétion anglaise.
(Radio américain) j fLeafield Presg)

Le procès d'un directeur de la police
La deuxième cour disciplinaire a pour-

suivi hier l'instruction du procès de l'ex-
directeur-général de la police Hassan
Tahsine bay accnsé d'avoir fait nerqoi-
sitionner ia maison ae la rnè e de R>:djaï
bey sous prétexte de rechercher la sœur
d'Enver (pacha)
Tahsine bey ne s'étant pas présenté à

la première audience, la cour l'avait con-
damné par défaut. Ce dernier ayant in-
terjeté appel dans ie délai légal l'instrac-
tion du procès a été reprise et Tahsine
bey fat aato'isé à présenter sa défense.
Il déclara que ce ne fut pas sur ses

ordres que la .police perquisitionna la
maison du plaignant ; mais bien sur ceux
de l'ancien grand-vézir Damad Férid pa-
eha qui remplissait en même temps la

charge de ministère de la guerre dans le
cabinet dont il était le chef. Cet ordre

fut confirmé dans la suite par l'ex-pré.=i-
dent de la Cour martiale, Kurde Moosrafa

1

pacha.
Pour ce qui est de la mise sous se-

questre lors de cette perquisition d'une f
partie des effets de la maison, elle fut
effectuée, déclara Tahrine bey, à son insu ;
et par l'entremise d inspecteurs civils. {
Ces effets furent d'ailleurs intégralement j
restitués à leur propriétaire quelques se-

1

maines plus tard.
La cour juge donc nécessaire de se ré-

férer au témoignage de ces inspecteurs
qui seront invités à comparaîire dans une

prochaine audience.

Exécution capitale
Le nommé Bochnsk K'azim condamné

à mort pour meurtre sera exécute aujour-
d'hui.

Incendiaire
La police a arrôié h'er soir à Bogh-iz-

Kessen, rue Bostan Itchi. un individu qui
après avoir jeté des chiffons imbibés de
pétrole devant là maison d'un, épicier de
l'endroit, s'eio'gnait à toutes jambes.

Agression
Le directeur du garage américain de

Ga ata a été blessé à la tête par le со-
cher Rassim qui s'enfuit, aussitôt son
acte accompli.

Un noceur... sur les toits !
Les mânes d'Eugène Sue doivent très-

saillir dans biur lombs ! Ii n'y a pas quedes philosophes sur les toits, ii y a dans
notre bslie ville de Constantinoole, ou,
plus spécialement, il y eut l'autre soir,
un noceur sur les toits pérotes. C'était
dans la rue Zérafa où le galant Nazim
d'Evoub après une longue course sur les
toite circonvoisins tenta d'entrer par ia
fenêtre dans une maison malfamée por-tant le N0 22. Il fut arrêté à temps par
une police vigilante et amené au caraco!
où il devra repondre de cette conduite
originale.

Circulaire
G.A. POULAKIS & C°

Heald Office
ALLEXANDRIA Egypt, 8, Old Bourse Street

Branches :

CONSTANTINOPLE, 43-44, Hudavendighiar Han
PIPAEUS, 35, Léoforos Miaouli.

î Le bateau AtMîtANO partira mardi
10 crt. à 4 h. р.ш. poùr Smyrnà, Rhodes
A ialia, Limasse', Larnaca, Merdiioé, Aie-
xmdrette, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa.

, Rort-Said «t Alexandrie.

SOCIETA ÏTALIANA
Dï

SERVIZI MARITTIMI
Le bateau SCltlVZA partira le 9

Octobre directement pour Naples et
Gènes en acceptant des passagers' et
des marchandises.
Le bateau SIIIjANO partira mardi

17 octobre à 16 heures pour Salonique,
Pirée, fatras, Corfou, Brindisi, Aacône,
Fiume, Triesi© et Venise en acceptant
des passagers et des marchandises.
Le bateau AAliANIA partira mer-

credi 25 octobre à 16 heures pour Salo-
nique, Pirée, Cat?ne, Riposîn, Naples,
Marseille et Gênes en acceptant des
passagers et des marchandises.

Le bateau MONTENEGRO par-
tira mercredi 18 осюЫе à 12 heures pour
Smyrne, Samos, Rhcries. Adalia, Larnaca,.
Menine, Alexand rente, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, et Alexandrie .on acceptant
des passagers et des marchandises.
four pios amples informations s'a-

dresser à }a Socjeta Italiana di

Servizi MaR îïtimi , Merkez Rihtim han,
Galata. Téléphoné Péia 771-772.

avec la Serbie fournirait à l'Autriche le

prétexte de mobilisation. Le dessein des
deux état-majors était d'assurer d'avance
la mobilisation afin de pouvoir écraser
ia France avant que l'aimée rnsse fat
sur pied.

M. Ganvain conclut : Aujourd'hui, le

gouvernement allemand compte sur

l'ignorance du pubiic, et. ayant fait dis-

parai re de la circulai ion l'édition
Kautzky en 4 volumes, 'invoque à dé-
charge des documents dont il avait
concerté !a teneur av»c Vienne, pen-
dant la crise, afin de détourner les es-

ponsabilités sur la Russie et sur ia
France. .

Constantinople, 28 Sept. 1922. j u bateftn UEMO partira mardi
M... 10 crt. A io h. a. m. pour 'néboii,

Nous avons l'avantage de porter à vo-
' Samsoan, Ordon.Kérassnnde Tréb'zonde,

fre connaissance qu'à partir du 19 août, : et Batoum. (Ire et 2me classes à prix) rr, , .,

1922, Monsieur JEAN C. KILAD1S a cessé,réduits). / j ! loya lrlestlDO
de faire partie du Personnel de notre', ke bateau SÎ33TTRAMJtS partiras Le bateau &ORIA partira le mardi
Succursale de Constantinople. , sa "ыа 14 crt. à 4 h. I» m (Ligne do ( 10 crt. à 4 h. p.m. (Ligne rapide, via
Vn flnncinnaMn -, • Uuxe) (voie Canal de Gorintuei poar Pjrée.î Canal de Cormthe pour les ports delàEn conseqnenoe les poovoms qmta, Cor!bUi^ Venise et Trieste.

' 1 Grèce, de l'Adriatique et de l'Italie, m
'

acceptant des passagers et marchandises
avaient été confiés de signer et d'enga- \
ger notre Succursale d« Constantinople, I b»?-ean GRAZ partira sa-
lui ont été retir és à partir de la dite date, i à 5 li. p.m. pour Bonrgas
En vous priant d'en prendre bonne ;

note, veuillez agréer, M nos sa-
'

lotations très distinguées.
G. Д. Poulakls & Со

Avis
A partir du 15 Octobre 1922. toutes

les Compagnies Maritimes seront tenues
responsables à ce que leurs agents mari-
times et courtiers soient munis d'une
carte d'identité signée ряг le directeur de
in Gomprg ie respective r-t mm re,-ignée
par l'Officier Commandant ia Section du
Port de la Police Interalliée, Salon - Gя-
Ista. Chaque carte doit avoir la photo-
graphie du porteur.

Tous les directeurs des Compagnies
doivent pnvoyer a la dite Section du Port
une liste de lenis agents et courtiers,
avec les canes d'identité

s'gné : Co onelG BALLARD.
Président

dé la Co'mroission de Police Interalliée

Chocolats et Cacao
NESTLÉ=
zKOHLER
PETER ET CAIbLET

I Les meilleures

marques Suisses
m

Pour tous renseignements et

achats en boites et demi-
boites s'adresser à la

SOCIÉTÉ NESTLÉ
Yeramian Han Moumhenô Gnlata

Corps d'occupation français
de Constantinople
66e Régiment d Infanterie

2e Bataillon

Adjudication de Fumiers
Les pen ormes désirant acquérir les fu-

miers provenant des écuries du Bataillon
sont priées de s'adresser au bureau rie
l 'Officier des Détails, caserne Galliéni
(Bayszid).
Effectif des chevaux : 153.

Varna, Conptanîza, Soulinn, Galafcz of
В rai fa.
I Le batran ÀERICA partira mardi
|17 octobre à 4 h. p. m. pour Dardanelles.
jjSa 'oniqu'", Pirée, Patras, Curfou, Brin-
fdisi, Baii et Trieste.
I Pacjr plus amples renseignements: s't>«
j dresser è ''Agence générale, du LWYÏ
| TRIÈÏTINQ Galata, Monrnhaae Têièph.
'Péra o.-i ь яй <? Bureaux de Péra(jpé-
ra--"alace.H 'tell Téîéobonr P4rn 24S0. à
Sfc-vmborïl. M es girtef Ha t. Té ép Stam
hou . s

The Anglo-Riissian Tradinô
and

indusfrial Go-oparative Society
Le bateau rapide AIGTJRE sous

pavillon italien, capitaine Minarelli par-tira le 7 Octobre directement pour
SOUKIIOUM, en acceptant des passagersde 1ère, 2ème et 3me classe ainsi que
des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence : The Anglo-Russian
Trading and Industrial Co Operalive So-
ciety. Stamboul, Anadol Han, 12.
Téléphone i Stamboul 2570-

LIGNE FRANÇAISES
DU LEVANT

Société Les Affféîears-Réuîiis»
Le bateau SAHARA par•tira tiireo-

temenl pour Dfarseille le samedi 7 oc

tobre, acceptant des marchandises tt
passagers d'entrepont.
Quelques cabines de 1èra libres.
Pour tous renseignements s'admsspr à

l'Agence générale de la Société à Galata,
Merkez Rihtim han, 2me étage, Téh'-
phone Péra 2983, et h Sirkedjj., Messadet
han No 8. Tél. St. 1403- ou a Mrs Arsla-
niantz Fi ères Maritime han, No 2, Ga-
lata.

Ce bateau dispose de classes uniques,
3e classe avec lits et des places de pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRlESTlNO Galata, Moumhaoé, Téiéph,
Péra 2127 on à ses bureaux de Péra (Pé«
ra-Palace, Hôtel) Téléphone Péra 2490,
à Stamboul, Messadet Han. Tél. St. 265-

E. J
Agence Maritime
YANNAGHAS & Со,
(ex- J Arvanilidi Fils)

Le bateau AI;DO sous pavillon ita-
lieri, capitaine Umberto Santorelli parti-
ra le vendredi 6 octobre à 3 b. p. т.,
pour PIREE touchant à Rodosto, Mételin,
Chio et Syra en acceptant des passa-
gers de lère.2ème et Sème classes ainsi
que des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser a l'agence générale E. J. Yanna-
gbas et Со, 34, Rue de la Douane à
Galata, Arvanitidi han, Tél. Péra J766.

Lloyd Triestino
Le bateau CAR1NTHIA partira

le 9 octoore des quais de Galata pour
les ports de la Grèce et les ports italiens
de l'Adriatique en acceptant des passa-
gers et marchandises.
Ce bateau dispose de classes uniques,

de 33 classe avec lits et des places de
pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Générale du LLOYD
TR1ESTJNO, à Galata, Moumhaué, Té,
Péra 2127.— à Péra, Péra-Palace Hô-
tel. Tél. Péra 2490. et à Stamboul, Mes-
sadet han, Téléphone Stamboul 235.

Agences Maritimes
MINAKOULIS FRERES
La vapeur GARNIELEA

sous pavillon auglai3 disposant de 150
l'ts de tere, 2me tt Sème partira mer-
credi il octobre A 4 h. p. m pour
METELIN, CHIOS, LE PIREE et ALE-
XANDR1E acceptant des passagers et
marchandises.
Pour tous rtuseigeemeuts s 'adresser à

la direction générale, Galata. Stavro-
poulo han, lor étage. Téléphone P. 1Ц.
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STEAM Ce LU OF LONDON
Agents : National Steam Navigation Company of Greece

Agence Générale sic Constantinople

Le colosse transatlantique

Oé3irez-vous protéger vos bijoux,
votre argenterie, vos ta- :

pis et tout ce que vous ï

L . avez de précieux, contre 5
l'incendie et les voleurs ; i

DéÊîrei-vous vous renseigner sur"lesj
. voyages par bateau on 5

Chemin de fer, sur les )
villes d'eau, da bure on l
de sport, de l'Europe eiti
de l'Orient; |j battant pavillon anglais, arrivent notre port le 5 Octobre (Jeudi)

Désirez-vous voyager en Amérique et?; et partira des Quais de Galata le 7 Octobre (Samedi) à 2 1[2 p. m.

dans la Méditerranée par jj directement pour le Pirée, Paierait) et New-York.
les colosses transatlan-| ,

, ,
,

tjqnes de la Compagnie I MM. ses passagers doivent tous sans exception s embarquer è

de Navigation Nationale f partir de 8 heures du matin jusqu'à 2 p. ш. vu que ie bateau quittera
de Grèce: Y. ^ ^ . •Grèce ;

tous raassigneAdre3sez-vous pour
méats à la

BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme

AGENCE DE PERA

Téléphone : Péra 304-1

las Quais à 2 1|2 précises p.m.

Pour pins amples informations s'adresser à la Navigation

ticnale de Grèce, 1er étage. Téléphone Pèra 3240-1,

Na-

i

- и

ВАЯ9УЕШ10Ш DE H1BQDIE
FONDEE EN Ш9

. Sapitftl»,., Lstg. LQSO.ôGO
Siège Central ч CONSTANTINOPLE
'GALATA Vnmn Bar- Mae Voivoda

- ïélépfe, Péra ;.v'J : quatre ligues)
ÇocciîÇgalô da STAMBOUL

S7AlÏÈOUL, Ken «ijicui Han.
En face, m Bareo-- ' entrai des Poste

Télénh. St. 12fô-i20& (deux lignes!
BUREAU Ш PJffiRA

Rue Cabrisian,
en fcice dit Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 3.17

SUCSGDKSAÏJJ Ш: dpmm
1лs Quais, Зшутв

AGENCE DE PANDERMA
GramFMne de la Municipalité
Âgeac® ûe Lcmi£ikym

Ш CftrnhUl E. CL s
La Jâf&Kqae Na&os&io da Turquie, qa

s'occupeф toutes les cpêreitlons *И bav»

que, Êgit sa étroite coopération avec- I*

British Trb-.ds Corporation (société priva
ïégiée allasse),

Ses bureaux de GALATA et FERA. îaçt*
lent en location à cm conditions avanta-

gè*osos"des
'

safes perfectionnés, de ni-
verses .dimeasioos, mss&iîés dans щ»е

hambre forte-

€ie Anonyme-â
9Assurance

Шк, Fiilé«
Assurances contre Ses risques
d'Incendie et contre les risqaos
de Transport» nsarltioies

©S tous genre»

Agents généraux à Gonst&n&iûople :

Etienne Xilc&ifoUI al Fils
ШпеЬ/а Нал N0 8'1, Ш, 80,

« Tôiépbbne Péra 0§7

Çoaduieft» aWf4ïf<.^»«3î!fv
Prompt ùoîi -Amutz»*

Ma rcl)and TaiHeur
6 — FILMA, PLACE ТГШШ& G —

I

Banque Hollandaise
pour la Méditerrasée

Siège Social • Amsterdam

Capital: Pl. 25,100,000 dont
vers* : AL 5.1 (lu.000

Ssaecm'sal©
de СсдоОДдо ila.o1>Ы

ôahsta, Rue Volvoâa fê© юл

TEL, FÉEA ЙИЩЯ
Toc-es bpét'fiUcns da bacqu*

Ftofîas le toute dsmièreЕЛШШд us шит ишш^ш iiuuioa&ltG
ANGLAIS е-t FRANÇAIS

Coups ai^Io-américaine de premier ordre
В I EN AJUSTÉE

Tiennent d'arriver les derniers modèles de

coupe anyto•américaine

TKA.VA1L SOIGNÉE
—es PRIX RÉDUIT ==-----

ШШ1

L'administration de la Dette Publique
Ottomane informe les intéressés que, eon-

formémeut aux dispositions de l'Art. 2

bu Pécrçb-Lbi publié dans le fakvihi
Yiikcèi du 6 Juillet 1922, N0 4609 :

« Les actes, écrits et avis créés avant

la mise en vigueur du dit Décret-Loi r-t

qui seraient en contrf.yentirp cvêô le
Loi sur le Timbre scroht, s'ils sont pré-
sentés aux agences de la Î3.P.O. dans GbJ
délai de six m'ois â partir dé la ЫШ tn

viguedr du dit Décret, sbamiS à ia senie

perception des droits de timbre exigibles
d'après ies dispositions en vigueur à

l'époque où ce droit était dû »

с Ce droit sera acquitté par celui qui
fait cette présentation, sacf recours à la

personne qni est légalement débitrice.»
« Passé ce délai, les porteurs des

actes, écrits st avis ci-bessus énbncés.
sèment passibles des droits et amendes

édictés par le présent Décret.»
Ce délai devant partir du 6 Août 1922,
; intéressés pourront présenter, de

cette data au 5 Février 1923, les actes

â régulariser au Bureau du Timb-e à Ga
ta où les formalités seront remplie,

dans les conditions ci-dessus spécifiéess

Capital versé:
Lires 150.000G00

Filiales et Correspondants
dans ie monde entior

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

ЩЦ СШШШЕ1 11 И11ШЙ
Capital frimes : 80,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Yoivoda N0 27-35. •

■ Agence de Stamboul : Bagbtché -Capbu N0 15-17,

Dépôt spécial des marchandises : TaMa-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse d'épargne
Sioeation de Safes à Quia ta et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Banque d'Athènes»
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé : Drms. 48.000,600

ATHENES
: e BANCATHEN »

ET AGENCES

Siège Social :

Adresse Télégraphique

S и G G U ii S A с m s

IQN GMÈ3C.$S : Agrinion, Andrinople, Argostoli, Calamaia, Candie,
La Cariée, Cavalla, Chalcis, Chio, Corfo.i, Janina, Larissa,

Levtuidia, Lemnos, Mélélin, Palras, Le Pirée, Pyrgos, Rethij-
шло, Saloniqae, Samos Vathy, Samcs-Carlovassi, Spartep

Syrie, Tripolitza, Vcio, Xanlhie, Zante.

A НМ¥КШ :

MN T&R&WSM : Constantinople [Galata, Stamboul et Péra).

3£N TP-' ï'T'ïZL Alexandrie, Le Caire, Port-Saïd.

Ж.Л A AU. ТТЛ Ш1й E- Londres,N0 82 Fencimreh Slteet,Manchester
A CTi Y2*T.ij& : Limas sol , Xicossie.

&■:, ILwàkque d'Athènv* Fût toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque, Avances sur

Titres/ Marchandises, Encan ssements simples et documentaires, tous les

Pays. H f ission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et с r-

cuîaires. Ouverture d'accr d'.tifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titrés à de prix
avantageux Location de Coffres-Forts de toutes dimensions à de condi-

t«oos avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devis, s et mon-

mues étrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.

La Banq ue d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de 'Dépôts â Vue

et à Echéance fixe.

Service spécial de Caisse d'Epargne

-•Offres et Demandesi
Ufi55h7 U-1ÎG? Céder vos appartements
VyUiwt vSiUtf et maisons meublés ou

vides, vous aurt-z dos bons clients,
adressez-vons « Express i> Agence îm-

mobilière Péra, Rue j£u chuk Parmak

Càpoo N0 2. Téléphone. : Péra 10.

(4250-4).

AySfiafil Phaéton caoutchouté en

• BlIUI w bon état avec deux chevaux,
couleur bai, très bonne race et harna
chement complet. S'adresser à l'impri-
merie Sabcth, rue Bab-Âii, Téléphone:
Stamboul 414. (4296).

Placiers demandes importante Mai-
son de Commis-

sion demande Placiers très capables pour
Alimentation, Spiritueux , Textiles et au-

très. Ecrire en indiquant bronche com-

patente: Poste Française. Boire 111
Galata. (4296).

A pâtisserie à Yénikeuy nrès

du débarcadère. S'adresser
à l'administration ou à la pâtisserie
même è Yénikeuy.

Dame française (inslitutrice)vécem
ment arrivée désire

prendre place entière à bonnes conditions
ou au pair : Union Française V. E

Aupptts'fl un Tachéomètre Richer,
TuieUfS ia ujaigon Morin, moci

de
modèle

moyen. S'adresser â l'administrateur du

journal aux initiales S. S

A inlre auto «ÇhevrpUet», en très
bon érat. Eue se trouvts au

Grand Garage an Taxtm, où l'on peut la

visiter s toute heure da jour. Peur la

veate, s^dfesse'r â l'administration dn

«Bosphore».

GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390-391

STAMBOUL, Pmto Han.- Tél. St 1501-02

PKRA, Gd'Piue de Péra, N0 337.-TéLP. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

Wwmrnmïmmmmmmmmwmwm
dofflffiissloa inleralliés des délégués aux questions éstmipes

TABLEAU indiquant ie prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 2è Septembre au 5 6ct.

Désignation :

Fraisa Officier d'Académie, prix
Monvyon de iitierature, re-

cOmmahdèe ethumè la meilleure péda-
gogue désire d?s élèves; me îcbeuplûfe
Tchf-chmé N0 12 Cp&nsionnat catholique).

Ifii^pf gî âûde friaièOû à Giiichll'avec
ti lUuëi 1Ц chambres, garage et jai*
din S'ftdrêsser â Mrs NiChastadjum

PRIX Désignation % PRIX

Pst.l'Ocq — ьPst.l'Ocq

19. Savon extra extra (Kultcbé). j 40 -

17.- » indigène extra. . . . 35 -

is.- Beurre de l'fébiMîifëШ qtifflitô . 166 —

15 — с » 2me » rS .rri

36 — » Américain Ire » 68 -

31 — » » 2me » 65 —

23 — » » 3me » — —

U 50 Fromage blanc(Roamélie) Ire q.
«S21 « ? (Bolgarie)lre q. 115 —

29 — » » tmhduhi — —

32 - Olives Indigènes Ire qualité. . Й8 -

ô g*
ou —

21 — » » 2me »

18 - » » 3me » 20 -

13 - Pétrol • Américain Ire qualité 19 —

17 » Roumanie en vrac 14. —

13 - « Ratoum «Deukmé». 13 —

_ « Américâiti 11 Stcrck 13 -

11 50 Sel de table if.
7 50 Viande de mouton kivirdjik . 76

» » DagUtx . . 75

42 - < » Кагашап 75 -

38 — <. » Dagiitz et Саг .2e 65.™

38 - i, * » » 3e 55.-—

47 — » » Kivirdjik. 2e 65.—

Lait pur. 2S.—

46 - Tahin Heivaesl lro ... ". —.—

80 — Tahin Hetvassi 2me Patika. .

74 - Oignon» grands. . . . •

70 — » petits 7.50
™ Charbon de bois de Roumélie

3 - aux dépôts i'ocque 7.50

2 75 Charbon da bois Roumélie dans
8 —

les quartiers I'ocque

г Charbon de bois AnatqUe aux

i 370 dépôts I'ocque l 5 50

| 320 — Charbon de bois Anatolie dans

les quartiers I'ocque
.... , •

....
' v W- .

• "• -

J

•

i
| 6 —

Aucune suite Test donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de Vtxpéduei r.

tlUILLETON DU «BOSFR.-Ш-1? (M. 74) vaut ses sentiments et sa persouna- ) — l'enfant de ioubert — et vous avez

songé quT défaut de l'autre...
L'Allemand l'interrompit d'un

geste...
— Je ne vous ai rien proposé, mon

capitaine, dit-ii. Vous avez lu cette

pensée dans mes yeux, peut-être^ car

;f-:>erg. h* gagищ voire loyer et tachez | je l'âvoue, cette pensée y était...Mais

f ères, 4J3 grand'ruB de Р-вг&. 4290

très bonne famille, con-

naissant à fond français,
russe et exercée daciyiographie, cherche
emploi maison de commerce sérieoso.

Prétention moifesies, garantie 1er ordre.

S'adresser à l'admlmsfration du journa!
sous M-. 4189

Farines ètrangèreslrequalité
» » 2me »

Fa rifces indigènes lté qualité
» 2me >

Kz Américain Bleurose. . .

» Espagne .....
» Siam
» Anglais 1rs
» « 2më

Macaroni Indigène2me quai.
« de semoule

Haricots Tchali. Ire qualité.
» » 2me »

» de Trébizonde
» Horoz . . .

do Roumanie
Pommes de terre Mars, frais

> » » (Ada-Bazar)
» » » petites
> » » d'Italie

Sucre en p. crist. (Hollande)
« » » (Java)
« » » (Américain)
« » cubes Hollande
< » в (carrés)
« » Belgique

lîiule d'olive extra extra

« » Ire qualité
« » 2me »

»

Bois de chanfif.sec coupé l'oc.
« » hum. » »

« * aee non * »

Mc-chéet Gnguen dans les dé-

pôts an rivage ie tchéki
Bois de chauff hum,non-coupé
Méché et Gurgneo dans ies

dépôts au nvage ie tchéki
". • ..•■ ,

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires noiî

comprises daûs le présent tableau avec mie majoration de i5 010.

2.— Les marchands en détail peuvent vèneire les denrées alimentaires, séi

bois de chauffage et charbon de bois excepté^ avec une majoration de 2 piastres pour

es distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes.

3— Les marchands qui vendraient' des denrées alimentaires à des prix

supérieurs à ceux indiqués dans ie présent Tableau--même avec légère différence—-

ainsi que oenx qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et F» prix

des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de I articie №

du Décret-Loi du 27 ruai 1920(1336,

4. — Les marchands qni auraient des doléances sur les prix maxima d'-s den»

rées alimentaires, indiquées dans le présent tableau, peuvent s'adiesscr directe»,

ment à ia Section de Ravitaillement dé la Préfecture da la Ville.

5.—Ponr toutes plaintes contre les marchands enc-e qui concerna ies
^

prix

des denrées alimentaires, l'honorable» pubic est prié de s'adresser à MM. tes

Commissaires adjoints de police ainsiqn'anx Agents, de la Section de Manicipatité

respectives, par qui lourplainlésera prise en considération, immédiatement

Gérant : Nasri MansoUf

L'AMOUR. SOUS
L'ES BAL!

j lité passait la tache sublime et quo-
tidienne envers la patrie... Il éien-

dit le bras à l'opposé du grouille-
ment des escadrons et des balai;-
lions

f.?0 ! —Vous êtes libre, dit-ii a Gut-
à ijОÏ

PAR

-• Henri • GALJTJS

.Л - ,

.(Suite)

Le caîvaire Umn- amaale
•

XV

de consoler Jo'sie
— Merci, répondit l'Allemand sans

enthousiasme. Mais rien ne pourra

consoler nia pauvre enfant... Rien .,

hormis lui .. ou peut-être ..

il regarda i officier dans les yeux.
— Ou peut-être, un nouvel amour.,

reprit Guttberg d'une voix lointaine..

Raspiiie demeura un momeat sans

comprendre La triste sourira passa
enfin sur ses lèvres... ii secoua *a

Quand il eut (mi, tous deux reprj-Va lèie, puis fixa longuement, ia pan-

rent leur marche lente Л шо na de» vre cabanequr abritait Pauline,

cinq cents mètres, le ca-mp frac —je ne «vrai jm. .ris celui-là, rour-

.çais apparaissait p.--up:é de miUii:rs| m erc.i.ii. ïou't mon -cœ-ur eti ici .

-de pantajciii rouges. . Un bïeuh .ha avec elle...

confus s'en éciiappait : rumeurs de; -L'officier, fout à coup, eut un sur-

foule... CQiïimandemfшs iicefa... hen-lsaut de colère •

Disae-meuts de elmvâux abamrs. —• Mais, c'est presque un marché

clairs appels de c'aironsou stride-u-j que vous venez de me proposer, fit-

tes sonneries de trombe Des

vous n'avez pas tout deviné .. Re-

gardez bien au fond de mes

ies, il y a encore ceci que je vais
vous dire .. Guttberg le Prussien,
voudrait,à son retour, ramener l es-

ppir et îa joie au cœur de sa fille ..

Il voudrait, comme autrefois, qu'elle
redevint i entant insoucieuse qui doit
bercer la vieillesse prochaine da son

père. . Guttberg le Prussien voudrait
mon capitaine, que son bonheur de

jadis sous le toit familial o'e Koenigs-
berg, entouré des caressés de sa

Josie adorée, 'ui soit rendu.,, Alors,
— oh ! ne lui en voulez pas ! •— éper-
du, affolé, inconscient, ii laisse de-
viner en йея yeux les baumes que
distille son âme sur les peines de se»

pensées... Pardonnez-moi...
Il baissa le front et Raspille put

il, les dents serrées. Parbleu, je vois y°R* ûes «armes trembloter au bout

Cette vision et cm brmis rappelè-jetair dans votre jeu maintenant... if (ЫвТ'п^ие^Л^Мв!' ""WW *'

rettt cornp-élément a Raspille qu'a- faut ua père à l'enfant de votre fille cramer sur le soi humide
J г

— Puis aussi, mon capitaine, rt-

prit le vieil Allemand depuis que j'ai
vu l'effroyable angoisse de cette pe-

tite.Pauline, je ne me sens plus le

courage de continuer cë que j'àppe-
lais, tout à l'heure, « ma vraie mis-

sion ï». H me semble à présent, tant

la pauvre fiancée ressemble à Josie,
que c'est ma fibe que j'ai lâchement

prunel- brisés et que j'adais encore barba-
remeni torturer... ii me semble — et

jai peur — que toute la souffrance
dont j'ai abreuvé cette enfant doit,
en ce moment, retomber sur le cœur

de ia mienne. A!o*"s, voyez vous, —

regardez bien au fond de mes yeux,
vous pourrez y iire la pensée qui y
vil, — voyez vous, mon capitaine,
je sens que ma mission meurt de

toutes ces douleurs qu'elle trouve,

devant sa cruauté -. Je ne veux plus
rien faire pour séparer Joubert de

sa Lancée...
Raspapiile ouvrit la bouche pour

lâcher ïuî cri spontané : ce cri, né
de ей passion', fut étouffé au fond
dé ra gorge par sa volonté héroïque..
Et ce cri était celui-ci.
— Continuez votre mission... Eioi-

gnez ies ama, и ta l'un de l'autre à ja-
mais... Lui surtout, broyez-le bro-
yev. le-... broyez le...

veqir я'е-

Mais ie ësffhaifeo était redevenu

le vrai soldat à l'âme tddt Sri bon-

neur et en devoir dl se tut.

Les deux hommes demeurèrent quel-
ques instants silencieux. Raspille fi-

xait d'yeux inflmrdë.ît désespérés la

cabane des champs... Il dévidait que
le jour où ELLE LE retrouverait, ii

n'aurait plus qu'à disparaître . et une

atroce douleur lui dit 1 âme de songer

Combien — quand il n'aurait plus la

chère vision tangible en prunelles
bleues en bandeaux bruns et en lè-

vres roses de Pauline — ii serait seul

et ma'heureux... combien sa vie s'en-

deuiFerait irrémédiablement.
Guîtberg, lui, regardait vers l'est

tout embrumé, tl étendit le bras...

— Je reviens, ma Josie, va... mur-

mura-t-il sur un Ion d'adorable af-

fection . Je reviens !. . Si je ne te ra-

mène pas le cœur qui t'a pris toulë ta

joie, je te rapporte le mien, tout neuf

papa, aussi...

Tout à coup, au -dessus du camp

français, une sonnerie de trompettes*
brève, stridente, isolée, éclata. Eiie

s'égrena plusieurs fois encore assour-

die°, s'éloignant pour relentir plus
vibrante.
-«Le boute-selle!... fit Raspille.

Vite, partez...
L'espion d'un geste spoatané.lui îen-

dit la main.
Voulez-vous la prendre?... mur-

mùra-i-il, en fixant »e capita;ne d'yeux
francs.
Loflicier hésita doux seconde*.
— C'est la main du père de Josie,

ia douloureuse, ajouta l'Allemand avec

Un rictus doux et navré, Ja main d an-

tan, brave et loyaie, du professeur
Gûltb .rgr de l'université de Berlin.

Raspihe offrit la sieatie... et cea

deux implacables ennemis de tout à

l 'heure échangèrent une forte étreinte

qui les réconciliait par
leurs droicu-

ces définitivement revenues et icurstout transformé... un vrai cœur de

ряра qui saura comprendre et c° r'Snguleuys communes
soier tes tristesses et Les amerli»L'
mes.

Puis, plus bas, oublieux de tloffi-1 »

eier, h ajouta avec un sourire, comme)
s'il répondait à une pansée soudaine-
ment éclose en son cerveau :

— Oui, un vrai cœur de grand-

(ii more)


